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1-  Présentation du guide  

Le 22 juillet 2015, lõAssembl®e nationale a adopt® la loi de transition ®nerg®tique pour la 

croissance verte, laquelle a pr®vu la mise en place de lõobjectif z®ro pesticide dans 

lõensemble des espaces publics ¨ compter du 1er janvier 2017.  

 

Lõusage des pesticides chimiques  par les collectivités territoriales est, à compter de cette 

date, interdit sur une grande partie des espaces ouverts au public . Parcs, promenades, 

forêts et parterres de fleurs bordant la voirie communale ne peuvent désormais plus être 

tra ités avec des produits phytosanitaires, mis à part ceux utilisables en agriculture 

biologique et les produits de bio -contrôle.  

 

Ces mesures ont pour objectif  de protéger la santé de la population. On pense 

naturellement aux  agents en charge de lõentretien des espaces verts et voiries, en contact 

direct avec les pesticides  pouvant provoquer des intoxications  ; mais lõensemble des 

citoyens est également exposé, et particulièrement les enfants, plus sensibles à la 

toxicit® des produits, lesquels sõ®vaporent dans lõair et p®n¯trent la nappe phr®atique, se 

répandant ainsi dans n otre eau et notre alimentation.  

 

Nombre de communes se mobilisent d®j¨ depuis plusieurs ann®es pour r®duire lõusage des 

pesticides su r leurs espaces. 4200 communes se sont ainsi déjà enga gées dans des cartes 

locales à objectif  « zéro pesticides  », 317 ont obtenu le label national «  Terre saine, 

communes sans pesticides è en supprimant totalement lõusage des produits 

phytosanitaires de leurs espaces.  

 

Cette r®flexion sur la r®duction de lõusage des produits chimiques sõ®tend 

progressivement au sein de tout lõespace public, et sõest coupl®e ¨ dõautres r®flexions, 

comme la végétalisation des espaces publics , et particulièrement des cimetières. Cette 

probl®matique sera majoritairement abord®e dans ce guide, dans la mesure o½ lõarr°t de 

lõutilisation de produits chimiques dans lõespace public va n®cessairement entrainer la mise 

en place de nouvelles pratiques,  plus respectueuses de lõenvironnement, dont  

lõenherbement des lieux publics. 

 

A travers ce guide, la société COMEST, spécialisée dans la gestion funéraire depuis 1998, 

souhaite vous offrir un v®ritable mode dõemploi du z®ro-phyto et de la végétalisation dans 

les cimeti ères, tout en vous proposant une vision possible des «  cimetières du futur  ». 

Vous trouverez ainsi des explications juridiques, des suggestions dõam®nagement de 

lõespace fun®raire, des propositions dõ®volution de votre cimeti¯re, mais ®galement des 

conseils pratiques pour faire accepter  ces nouvelles mesures de végétalisation  auprès de 

vos administrés.  
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2-  Du cimeti¯re min®ral ¨ lõespace vert 

Un cimetiè re est un lieu de recueillement  individuel, mais également  de mémoire collective . 

Avec la fin des pesticides dans lõespace public, la commune peut décider, soit de  tenter 

de lutter contre les herbes folles de mani¯re m®canique ou avec de lõeau chaude, soit 

dõenherber les cimeti¯res.  

 Présent par nature dans chaque commune, la végétalisation  du cimetière  permet  la 

cr®ation dõun nouvel espace vert dans la ville, ce dernier acquérant alors  tant une fonction 

dõagr®ment que dõutilit® ®cologique (tampon en cas de forte pluie ou de chaleur, 

notamment ).  

Ces aspects sont, pour lõheure, minoritaires face à la dimension principale du cimetière, 

qui est  naturellement un espace dédié au souvenir. Cependant, ils permettent de 

sensibiliser les citoyens aux enjeux de la protection de lõenvironnement, ainsi quõ¨ 

lõ®volution des l®gislations ¨ ce sujet. De même, un cimetière mis en valeur devient un 

élément essentiel du patrimoine de la commune , o½ lõon a envie de se trouver, et valorise 

le travail des ouvriers communaux.  

 

 

  Cimetière de Gleizé ς Rhône 
  photo http://www.caue69.fr  

 

Nous allons ensemble explorer  les diff®rentes options de v®g®talisation sõoffrant au 

gestionnaire dõun cimeti¯re, sans oublier dõomettre les avantages et inconv®nients de 

chacune.  
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a. Le plan de gestion  

Changer le mode de gestion dõun cimetière est un travail compliqué, psychologiquement , 

mais surtout techniquement et budgétairement. Un plan de gestion pluriannuel permettra 

¨ lõadministration communale de d®gager des objectifs pr®cis et une visibilit® financi¯re 

sur le long terme.  

La cr®ation dõun groupe de travail 

Modifier la gestion dõun cimeti¯re n®cessite de recourir ¨ lõavis de diff®rents acteurs. 

Lõid®al est donc de réunir  un groupe de travail compos® dõun représentant des trois pôles 

de la commune, cõest ¨ dire un élu, un membre concerné du personnel administratif et un 

membre du personnel technique. Une implication associative peut être acceptée, mais 

seulement pour des missions ponctuelles, du type inventaires et recherches de tombes 

remarquables, par exemple.  

Les questions à se poser  

Afin de mettre en place le plan de gestion, il est important de réaliser un diagnostic de 

lõexistant en se posant des questions incontournables  : 

- Combien de sites gérons -nous ? Quelle distance les sépare  ? 

- Quelles surfaces avons -nous à traiter  ? Comment et avec quels moyens humains ou 

techniques  ? 

- Quels sont la nature et lõ®tat des rev°tements en place ? 

- Quelle est la fréquentation de chaque site  ? 

- Quel est lõ®tat sanitaire du vivant ? 

- Quel est lõ®tat de concession de telle section, du site  ? 

- Quelles sont les s®pultures dõexception ¨ conserver imp®rativement, comment les 

valoriser  ? 

- Quels acteurs participent actuellement à la gestion, qui les coordonne  ? 

- Quelles parties peuvent être gérées différemment  ? Comment ? 

Cette liste de que stion peut être naturellement comp létée selon libre appréciation, et 

permettra de déceler les forces et faiblesse s de chaque site.  

Le plan de gestion est facilité lorsque la commune est déjà équipée de logiciels 

cartographiques ou de gestion funéraire, et  détient de ce fait déjà beaucoup de réponses 

aux interrogations suggérées.  Dans le cas contraire, un travail administratif doit être 

réalisé avant de lancer tout projet. Inutile de chercher à végétaliser un cimetière et 

dõinterdire les produits phytosanitaires ou le passage de véhicules à moteur , si la moitié 

des tombes est en état de dégradation aggravée, ou si aucun règlement de cimetière 

communal nõexiste. 
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La r®appropriation de lõespace 

Il est important dõanticiper les besoins futurs lors des travaux dõam®nagement du 

cimeti¯re, et ce tant au vu de la situation annuelle que de lõ®volution des l®gislations en 

vigueur.  

Le gestionnaire du cimetière doit , en résumé, réaliser un schéma de stru cture du 

cimeti¯re, en sõinterrogeant sur la fonction premi¯re du site et les contraintes l®gales, 

mais également sur les perspectives possibles  : culture, paysage, agr®menté Il est 

important dõimpliquer r®guli¯rement les diff®rents acteurs et de communiquer sur 

lõavancée du projet auprès de la population ca r, autant le retour de la nature en ville est 

bien per­u, autant lõinverse est vraie concernant les cimeti¯res, lõapparition dõherbes 

folles ®tant rapidement qualifi®e de n®gligence dõentretien.  

  

Plan du cimetière de la commune de   
Brunstatt-Didenheim  - 68 (Comest) 
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b. Les allées 

Les allées sont organisées de manière similaires à notre voirie urbaine, et devraient 

donc °tre adapt®es ¨ lõusage qui en est fait : accès piétons ou véhicules à des 

infrastructures publiques ou priv®esé Le rev°tement du sol doit de ce fait être 

adapt® ¨ chaque fonction, selon lõutilisation actuelle du chemin. Cela entraine 

cependant des cons®quences en termes de co¾t, dõentretien et dõurbanisme, et doit 

°tre assorti de la r®daction dõun r¯glement communal du cimeti¯re, r¯glementant 

ainsi les accès. 

 

Aspects techniques  

Revêtements possibles  

Revêtement  

 

Avantages  Inconvénients  

Asphalte  

 

Adapté aux sites en 

pentes 

-Grande pérennité  

-Hiérarchisation de 

lõespace 

-Fréquentation par des 

véhicules légers  

-Sol fermé et 

imperméable (à la 

végétation également)  

-Condamne les 

inhumations par lõavant 

du caveau 

-Mauvaise gestion des 

eaux de ruissellement  

Gravier  -Peut être désherbé ou 

végétalisé par semis  

 

-Désherbage nécessite 

un investissement en 

matériel fort  

Rouleaux de gazon Résultat immédiat  Très cher  

 

Cimetière de la commune ŘΩhǎŜƴōŀŎƘ ς 68 (Comest) 
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Dans le cas de la végétalisation du gravier par un mélange de plantes pérennes ou dominent 

les gramin®es, le semis est la solution la plus adapt®e. A lõinverse, la lev®e spontan®e de 

graines est d®conseill®e, car le r®sultat est trop al®atoire. Il nõest pas n®cessaire de 

relever le gravier, sauf si son épaisseur excède 5 cm  : au contraire, il permet tra dõisoler 

le sol.  Un mélange fleuri de 30 à 40 grammes au m², offrant des fleurs de 10 à 15 cm de 

hauteur, peut être ajouté au mélange de graminées afin de créer des prairies fleuries 

attirantes pour les insectes pollinisateurs. Les tontes peuvent être arrêtées entre mi -

juillet et septembre, et doivent être limitées à 8 passages maximum par an en tre avril et 

octobre.  

 

 

A noter que  la v®g®talisation des all®es nõest pas incompatible avec les inhumations par 

lõavant du caveau. Il conviendra de d®poser les d®blais sur une b©che, de laisser le substrat 

se tasser une fois le trou refermé et de ressemer au même endroit. Il est toutefois 

importer dõinformer en amont les Pompes fun¯bres intervenantes.   

Un compromis possible est de nõenherber que les tiers ext®rieurs de la surface, 

ménageant ainsi un cheminement à sec en toutes saisons. Différentes possibilités  : 

- Les pas japonais : constitu és de pierres plates naturelles ou reconstituées, de 

plaques dõardoise, de dalles de granit, de b®ton moul® pr°t ¨ poser, de rondins de 

boisé Ils sont conseillés aux abords des columbariums lorsque ces derniers sont à 

proximit® dõune aire de dispersion en gazon, afin de ne pas confondreé 

 

- Les dalles en béton alvéolées  : déconseillé es car chères et peu praticables, y 

préférer celles en plastique  

Prarie fleurie - http://www.nova-flore.com/ 
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Les bords dõall®es 

Pour éviter une finition à la débroussailleuse à fil (risque de 

tacher les pierres) ou au désherbage thermique (risque 

dõincendier des éléments), il convient de planter des vivaces à 

développement modéré à feuillage persistant ou marcescent  

(Manteau de Notre -Dame, Geranimum vivace « Biokovo »é) 

 

 

Les fi lets dõeau 

Les filets dõeau, quõon ait choisi lõoption du désherbage ou de la végétalisation, doivent 

°tre rejointoy®s de mani¯re ¨ ®viter lõenracinement dõun cordon dõadventice dans les 

joints. Pour cela, il existe un stabilisant spécial, au PH supérieur à 12 (mis en place à 

Strasbourg, par exemple).  

 

Aspects  paysagers 

Le revêtement des allées peut souligner leur hiérarchie et le type de monuments qui les 

borde. Lõhabillage des pieds de s®pulture peut aider ¨ structurer lõespace par le choix des 

essences selon le site, par exemple é 

A la différence des cimetièr es paroissiaux, concentr®s g®n®ralement au pied de lõ®glise, 

les cimetières communaux obéissent à un urbanisme plus rectiligne. Les allées, à angle 

droit, rejoignent les murs, les chapelles, les calvaires, et sont souvent bordées par les 

concessions à perpétuité des grandes familles. Ces concessions doivent faire partie de la 

probl®matique dõam®nagement du cimeti¯re, de par leurs fondations, leur localisation 

p®renneé  

 

Pas japonais - 
http://www.rtl.fr/actu/conso/comme
nt-mettre-en-place-des-pas-japonais 

Dalles de béton alvéolées 
https://www.webjardiner.com 

 

Manteau de Notre Dame 
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c. Autour des sépultures  

Les sépultures ont été parcellisées à une époque où la végétalisat ion des cimetières ne 

posait pas de problèmes. Des espaces entre les tombes avaient ainsi été aménagés afin de 

faciliter lõentretien des tombes et ®viter les affaissements cons®cutifs aux inhumations. 

Au fil des ans, les concessions se sont multipliées, on t parfois été installées à des 

emplacements peu pratiques, les monuments ont grandi, même sur des tombes 

temporairesé Il sõagit aujourdõhui de r®tablir des r¯gles communales fortes, tant en 

mati¯re dõalignement que de relations avec les familles (pas de plantations personnelles 

en dehors de la concession, par exemple) .  

Cela passe naturellement par la r®daction dõun r¯glement du cimeti¯re communal, sous 

forme dõarr°t® permanent du Maire. Ce dernier , au titre de son pouvoir de police, a toute 

compétence pour  émettre  ce document. Particularité à connaitre  : le règlement du 

cimeti¯re communal nõest pas soumis ¨ approbation du Conseil municipal, et peut m°me 

devenir opposable dans le cas où le Maire délèguerait sa compétence au Conseil. Cela 

nõemp°che cependant pas la mise en place de r®unions de travail sur cette th®matiqueé 

Aujourdõhui, lõobjectif est clairement lõentretien du cimeti¯re sur le long terme : quartiers 

par type de monuments, alignement, suppression des zones inaccessibles, agrandissement 

dõentre-tombes pour laisser passer une tondeuseé 

Aspects légaux  

Dans lõentretien du cimeti¯re, chacun sa 

responsabilité  : le personnel communal entretien 

le terrain communal, soit les all®es, les pelousesé 

mais nõa aucunement le droit dõintervenir sur des 

terrains finalement locatifs en nettoyant les 

tombes, arrosant les plantesé Un rappel des 

responsabilités de chacun pourrait être 

mat®rialis® ¨ lõentr®e des cimeti¯res.  

Le cimeti¯re doit faire lõobjet dõun suivi s®rieux 

de la part des communes. Ainsi, les sépultures en 

fin de concession ou celles en état manifeste 

dõabandon doivent °tre r®guli¯rement 

identifiées par des panneaux, des plaquettes, 

incitant les concessionnai res à se manifester 

auprès des services municipaux. Des procédures 

de reprise des tombes peuvent être engagées 

par la commune : au bout de 3 ans dõaffichage et 

sans réponse des concessionnaires, les tombes 

redeviennent alors propriété communale, laquelle 

peut opter, soit pour un maintien en place de la 

9ȄŜƳǇƭŜ ŘΩǳƴŜ ǘƻƳōŜ Ŝƴ ŘŞŦŀǳǘ ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ - photo 
Comest 2017 
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pierre tombale , soit pour un enl¯vement total de lõ®difice et la mise ¨ lõossuaire imm®diate 

des restes.  

Les proc®dures de reprise sont lõoccasion, pour les communes, de mettre ¨ jour leurs 

fichiers administ ratifs, de reprendre des espaces au cimetière et de réamorcer ainsi une 

organisation du site.  

Le r¯glement communal du cimeti¯re est lõoutil le plus adapt® pour communiquer les 

obligations de tout un chacun  : taille des pierres tombales, espacement entre -t ombe 

(suivant les prescriptions de lõarticle R 2223-4 du CGCT), hauteur des arbres, nettoyage, 

tarifsé Ce document, sous forme dõarr°t® de police du Maire, permet de r®organiser le 

cimeti¯re en le r¯glementant. Il sõadresse donc tant aux administr®s quõaux entrepreneurs 

de pompes funèbres.  

Une règlementation communale imposant un certain type de marquage des tombes peut  

®galement °tre envisageable, permettant dõhomog®n®iser, ¨ terme, le cimeti¯re 

(marquage en pleine terre avec de la pelouse, du gravier, da lle de béton simple au sol 

(modèle anglo-saxon). 

Aspects techniques  

Le type de v®g®talisation doit d®pendre de lõ®tat du bail des s®pultures concern®es ; aussi, 

il est logique de commencer ce type de chantier à la fin des procédures de reprise  : inutile 

de lancer des travaux lourds autour de tombes impayées ou en état de dégradation 

avanc®es, lõaspect du cimeti¯re ®tant amen® ¨ °tre modifi® tr¯s rapidement en cas 

dõenl¯vement/dõaffaissementsé 

Une solution, pour la commune, serait dõaraser les terres et dõ¹ter le marquage des 

s®pultures dont la concession est v®ritablement ®teinte ¨ lõissue de proc®dures de reprise. 

Le remembrement de cet espace  permettrait de réaliser des semis de gazon et donc de 

faciliter lõentretien du cimeti¯re, par exemple. Il est cependant important de 

mat®rialiser, dõune mani¯re ou dõune autre, les anciennes tombes, afin de pouvoir proc®der 

aux exhumations et le transfert ¨ lõossuaire des d®funts lors de la nouvelle attribution de 

la concession. Cette matérialisation peut se faire info rmatiquement, via les logiciels de 

cartographie des cimetières, et le transfert devient une procédure administrative.  

 

Un exemple de logiciel de gestion funéraire Υ  /ƛƳΩŜǎǘ 
[Ŝ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ Ŝƴ ǳƴ ǎƛƳǇƭŜ ŎƭƛŎ 
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Il est important également de prévoir le revêtement du sol des espaces de circulation  : 

interligne (végétation haute), inter -tombe (v®g®tation basse)é Le mot dõordre est : 

Pr®voir lõavenir.  

Options en matière de végétalisation  

Largeur de lõall®e Type de v égétalisation  Plantation  

100 cm et +  Haie, massif de plantes 

vivaces 

If  

50 à 100 cm Semis et cordon de vivaces 

autour des sépultures  

 

25 à 50 cm  

 

Vivaces à petit 

développement + paillage 

organique/feutre avec 

finition en fibre de coco  

Géranium, graminées, 

foug¯resé 

25 cm et - Tapis de sedum, paillage 

organique 

Campanule des murailles, 

thym, herbe à chat, 

waldsteinia ternata  

 

Moins de 10 cm Aucune Fermeture au sol avec 

broyats et adventices 

ponctuels / coulis de béton  

 

 

Le choix des plantes d®pendra bien entendu de la zone g®ographique et de lõexposition.  

Aspect paysagers  

Les s®pultures en fin de concession ou en ®tat dõabandon ne pr®sentant pas de danger 

dõeffondrement et disposant dõune vasque au pied ou dõune surface de terre pourraient 

être jardinées plutôt que désherbées. Elles seraient alors le marqueur de la gestion 

communale dõune s®pulture abandonn®e.  

 

d. Les pelouses et prairies fleuries  

Les pelouses sont fréquentes dans les cimetières, mais 

elles sont  généralement tondues à ras. En limiter la 

tonte permettrait lõapparition dõune floraison 

intéressante de plantes se raréfiant, telles  la jasione 

des montagnes, lõophrys abeille, le thym faux poulioté  

 

 

Jasione des montagnes  
https://www.florealpes.com/ 
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Aspects techniques  

La gestion différenciée des pelouses est possible sans modifier les parcelles ou 

lõoutillage ; le remembrement des surfaces facilitera dõautant la tonte. Il est cependant 

très  important , dans le cas de jardins du souvenir,  de coordonner les périodes de to nte s 

et les p®riodes de dispersioné  

Aspects paysagers  

Une pelouse conf¯re un sentiment dõespace contrastant avec lõoccupation dense des 

sépultures, et les  variations dans sa tonte selon les espaces peuvent également améliorer 

le paysage.  

Type de pelouse  Tonte  

Ornement  Peu fréquente ou différenciée  

En attente dõinhumation  Régulière si proche de sépultures 

récentes (faciliter le chemin, rassurer 

le visiteur)  ; espacée si éloignée 

 

Les prairies fleuries peuvent °tre retenues dans la zone dõextension du cimeti¯re : elles 

consistent en un pourcentage é gal de graminées et de fleurs sauvages, majoritairement 

vivaces. Fauchées deux fois par an, elle s nécessite nt  un entretien de ce fait très limité. 

Chaque fauchage doit dõailleurs °tre suivi dõun ramassage imm®diat du foin et de son 

exportation, pour facili ter la repousse.  

Dans un cimeti¯re aux dimensions restreintes, le fauchage nõest cependant pas conseill® : 

il risquera dõ°tre per­u comme un d®faut dõentretien.  

Le fleurissement loc alisé pourrait être une solution alternative  : pelouse agrémentées de 

plantes à bulbes type crocus ou narcisses, de bulbes à floraison haute type Camassia 

leichtliniié 

Un exemple de cimetière végétalisé : Cernay (68) 
Photo Comest - 2015 
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Les nouvelles structures comm uunales 

Le cimetière est traditionnellement un lieu clos où  sont enterrés les défunts  ; aujourdõhui, 

par lõ®volution des pratiques fun®raires, de nouvelles structures y deviennent obligatoires. 

Dans les grosses communes, am®liorer la qualit® dõaccueil de lõincin®ration peut augmenter 

lõutilisation de cette pratique funéraire , moins consommatrice dõespace, par exemple. 

Aspects légaux  

La présence dõun ossuaire est obligatoire dans le cas o½ la commune d®livre des 

concessions ¨ lõint®rieur de ce m°me cimeti¯re [article L 2223-4 du CGCT ð 17 mai 2011]. 

Si la construction de lõossuaire est impossible, par manque de terrain, les restes des 

personnes inhum®es peuvent °tre d®plac®s vers lõossuaire dõun autre cimeti¯re 

appartenant ¨ la commune ou le cas ®ch®ant, dans lõossuaire dõun cimeti¯re appartenant au 

m°me groupement de communes, mais cela reste lõexception.  

La hausse des incin®rations a entrain® lõapparition de cavurnes ¨ c¹t® des columbariums 

et des aires de dispersion. Outre cet aspect statistique, il faut savoir que les communes 

de 2 000 ha bitants et plus ou les EPCI de 2  000 habitants et plus compétents en matière 

de cimeti¯res doivent disposer dõun site cin®raire destin® ¨ lõaccueil des cendres des 

personnes décédées dont le corps a donné lieu à crémation [article L 2223 -1 du CGCT]. Le 

sit e cinéraire comprend donc obligatoirement [article L 2223 -2 du CGCT] :  

- Un espace am®nag® pour la dispersion des cendres et dot® dõun ®quipement 

mentionnant lõidentit® des d®funts, dont la nature est laiss®e ¨ lõappr®ciation de la 

commune ou de lõEPCI (ex. : borne informatique, plaques sur les quelles sont gravés 

les noms, registre papieré) ; 

- Un columbarium ou des espaces conc®d®s pour lõinhumation des urnes.  

 

Colombarium de Gerstheim (67) - Photo Com'est- 2017 

Une commune de moins de 2 000 habitants nõest astreinte ¨ aucune obligation en la 

mati¯re. En lõabsence de texte ou de jurisprudence dans ce sens, si elle dispose dõun 
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columbarium, elle nõa pas pour autant lõobligation de proposer un site cin®raire au sens de 

lõarticle L 2223 -2, et donc un jardin du souvenir. Le Conseil municipal a cependant la 

possibilit® de cr®er un site cin®raire dit ç isol® è (cõest-à-dire en dehors du cimetière et 

non contigu à un crématorium).  

Une commune nõa pas la possibilit® de limiter lõacc¯s au jardin du souvenir situ® dans le 

cimetière communal aux seules personnes pouvant prétendre à être inhumées dans ce 

cimeti¯re. Les cendres dõune personne d®c®d®e dans une autre commune peuvent donc 

être dispers ées dans le jardin du souvenir  [JO  Sénat, 31.10.2013, question n°  04524 , p. 

3170] .  

Aspects techniques  

Les columbariums, plut¹t que dõ°tre expos®s aux ®l®ments, peuvent °tre int®gr®s dans 

des bâtiments existants, dans les murs dõenceinteé ils deviennent ainsi des ®l®ments 

structurants du paysage. Les structures dõinhumation en pleine terre peuvent être mise 

en ïuvre de la m°me mani¯re, mais cela doit °tre r®fl®chi tr¯s en amont du 

réaménagement concre t du cimetière.  

Les aires de dispersion peuvent être réalisées en gazon, mais également en végétaux 

vivaces, en galets, voir sous forme de mare , comme à Cernay (68). Les ossuaires peuvent 

°tre mis en place dans des cuves affect®es ¨ cet effet, dans des caveaux r®affect®sé 

 

Aux abords de ces structures, des massifs peuvent °tre mis en place au moyen dõarbustes 

bas ne demandant pas dõentretien, mis à part un simple paillage ou une pro tection par 

plantes couvre -sol.  

 

 

Un exemple ŘΩŀƛǊŜ ŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ : Cernay (68) 
Photo Comest - 2015 

http://www.senat.fr/questions/base/2013/qSEQ130204524.html
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Aspects paysagers  

Au vu de lõaccroissement des incin®rations, il est important pour les communes de repenser 

lõaspect des cimeti¯res. La portion des sites d®di®s ¨ la dispersion ou lõinhumation est 

amenée à évoluer au fil  des ans, et il faudra que le règlement communal évolue de même 

(interdiction de sépultures verticales sur les cavurnes, par exemple)  

 

 

e. Les murs 

Les murs entourent le  cimeti¯re, mais ®galement des espaces consacr®s ¨ lõint®rieur du 

site.  

Aspects légaux  

Le cimetière doit être clôturé pour des raisons liées à la fois à l'hygiène, à la dignité et à 

la quiétude. La mise en place, lõentretien et la translation de la clôtur e du cimetière est 

d'ailleurs une dép ense obligatoire de la commune [ 14Á de lõarticle L. 2321-2 du CGCT]. La 

clôture doit ainsi mesurer au moins 1,50 mètre de haut et «  peut être faite de grillage 

métallique soutenu, de 3 mètres en 3 mètres, par des poteau x en fonte ou en ciment armé 

; dans ce cas, elle est renforcée par un écran d'arbustes épineux ou à feuilles 

persistantes . Des plantations sont faites en prenant les précautions convenables pour ne 

pas g°ner la circulation de lõair » [article R. 2223 -2 du CGCT]. 

 

Les départements du Bas -Rhin, du Haut -Rhin et de la Moselle connaissent un régime 

législatif et règlementaire particulier concernant la gestion des cimetières, et 

particulièrement les séparations entre différents confessionnels au sein même du 

cimeti¯re. Lõarticle 15 du d®cret du 23 prairial de lõan XII, abrog® en 1881 pour les autres 

départements, est ainsi toujours en vigueur. Il expose que «dans les communes où l'on 

professe plusieurs cultes, chaque culte doit avoir un lieu d'inhumation particuli er ; et dans 

le cas où il n'y aurait qu'un seul cimetière, on le partagera par des murs, haies ou fossés, 

Un exemple ŘΩŜǎǇŀŎŜ ŘŞŘƛŞ ŀǳȄ ŎŀǾǳǊƴŜǎ : Cernay (68) 
Photo Comest - 2015 




